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tout un continent ne s’est pas opérée 


’ tion française fut signalée par des 


Long Sault, un fort de pieux contre 


” Carillon, où Montcalm, 


non : .qu'il apprenne que ce n’est pss 


L'OUEST CANADIEN. 


Vol. 2. 


Wolfe qui perdit plusieurs mille hom- 
mes dans cette rencontre. 

Nous n’en finirions pas si nous vou- 
lions passer en revue tous les hauts 
faits d'armes qui ont été accomplis 
par nos encêtres. Leur histoire n'est 
qu'un récit continuel d'évènements 
héroïques depuis la découverte du 
pays en 1534 jusqu'à la cession en 
1760. 

Voilà ce que nous avons été. 

Que sommes nous ? En 1760, le 
Canada fut cédé à l’Anglerre. Plu- 
sieurs milliers de Françuis préférè- 
rent retourner dans la mère patrie 
plutôt que de se soumettre au joug de 
la fière Albion. 

Nous ne restâmes alors que 6,0000 
répandus dans cette contrée qui for- 
me aujourd'hui la province de Québee 
et après cent trente-cinq ans de lut- 
tes pour la conservation de notre 
langue, de nos institutions et de nos 
lois, nous sommes maintenant de 
2,000,000. 

Nous sommes maîtres de la provin- 
ce de Québec ; nous envahissons la 
province d'Ontario ; nous comptons 
des milliers de frères à la Nouvelle- 
Ecosse, au Nouveau Brunswick, à 
l'Ile du Princo Edouard, au , Manito- 
ba, dans les Territoires du Nord- 
Ouest et dans la Colombie Anglaise. 
Nos compatriotes sont au nombre de 
huit cent mille dans la grende répu- 
blique américaine ; chaque élat a sa 
colonie canadienne-française. 

Le peuple canadien-français est de- 
venu un arbre gigantesque dont les 
rameaux vigoureux et verdoyants pro- 
tègent encore de leur omhie toute 
l'ancienne Nouvelle-France C’est en 
gardant la foi de nos pères et en com- 
battant sans cesse pour la défense de 
nos droits les plus chers, que nous 
sommes devenus ce que nous sommes. 
Notre 801 ayant été poupe par ls 
sang des missiounaires jésuite, nous 
pouvons "répéter avec Tertulien : “Le 
saug de noé.martyrs eét une. semeñce 
de chrétien.” Le militarisme anglais 
voulait nous anéantir après la cession 
et nous sommes aujourd'hui des lé- 
gions. En face de la persécution et 
du fanatisme, nous avons aboré l'é- 
tendard de la loyauté, du patriotisme, 
et de la foi, et nous avons triomphé. 

Notre livre d’or renferme des guer-. 
riers ma 3 Ms * the de rt 
berry q » Avec 
y culbuta l'énle du général. 
Hampton, ayant 7,000 Américainssous 
son commandement. & 

Notre histoire politique est remplie 
de noms qui passeront à la posterité 
avec la gloire qui les couvre. 

Nous avons nos ’ 

Nous avons nos riens. 

Nous avons nos littérateurs. 

Les sciences sont honorées per des 
hommes illustres. 

Le journalisme franco-canadien oc- 
cupe un raug distingué dans la pres- 
se de la Confédération et des ts- 
Unis. 

Le clergé, qui a toujours été le cou- 
rageux et infatigable défenseur de 
notre peuple, compte dans son sein les 
pasteurs et les prélats les plus émi- 
nents par la science et ia vertu. Les 
Laval, les Plessis, les Tacbereau, les 
Bourjet, les Lafièche, les Fabre et los 
Taché seront toûjours là comme un 
phare luminneux pour nous guider au 
milieu des écueils semés sur notre 
route. 

Nos industries fleurissent dans tous 
les centres où les nôtres sont établis. 

Notre commerce est dans un état 
prospère. 

Notre agriculture ne le cède en rien 
à celle des autres pays. 

Le Canadien-français, en un mot 
est fidèle aux nobles traditions de ses 
pères, il est honnête, laborieux et 
fervent catholique, et il aime sa pa- 
trie. 

“Q Canada. men pays, mes amours !” 

Ce :efrain, chanté par un de nos 
plus grands patriotes, retentit encore 
tous Jes jours:dans les hameuux et 
dans toutes les chaumières. 

Voilà ce que nous sommes. 

Que serons nous! Ce que nous 
avons été et ce que nous sommes 
c'est-à-dire Canadiens-français aimant 
leur Dieu et leur patrie. 

C'est là notre espoir et notre vœu 
ardent. 


LE CANADIEN-FRANCAIS 


Un article du ‘Courrier du Canada.” 


Le Canedien-français ! Devant ce 
nom, les nations s’inclinent avec res- 
pect, parce que le peuple qui le porte 
compte dans son histoire des pages 
illustrées par la bravoure, la gloire et 
le martyre: nous sommes fiers du 
passé, nous nous énorgueillissons du 
présent, et nous avons foi dans l’ave- 
nir. 

Qu'avons-nous été ? En 1535, Jac- 
ques-Cartier, capitaine de St-Malo, 
arbora le glorieux drapeau de la Fran- 
ce, sur les bords de la petite rivière 
Loïet. Ce fut donc, un de nos pères 
qui sillonna le premier d'une nef eu- 
ropéenne notre majestueux St-Lau- 
rent : commece fut-aussi un de nos 
illustrés ancêtres qui vint le premier 
planter le signe sacré de la rédemp- 
tion, le véritable Labarum' chrétien, 
sur ces plages lointaines et inconnues 
de l'Amérique ; à la France revient 
l'honneur d’avoir ouvert un nouveau 
pays à la civilisation et au christianis- 
me. 

Après Jacques-Cartier, les plus in- 
trepides chevaliers do la Bretagne et 
de la Normandie prennent la route du 
Canada et viennent continuer l’œuvre 
civilisatrice commencée par le capi- 
taine Malouin. 

Maisonneuve fonde Montréal. 

Fronctenac fonde Kingston. 

Cavelier de La Salle explore la 
Louisiane et tout le cours du Missis- 
sipi. 

Pierre Gauthier de Varennes, sieur 
de Vérendrye, découvre le Nord- 
Ouest. 

Pierre LeMnyne, sieur d’Iberville, 


fut le théâtre de ses premiers ex- 
ploits. 
Les Bréœuf, les Jogues, les Laie- 
ment parcourent toutes les bourgades 
en-jetant au milieu des bar- 
bares cette semence de Chrétien qui 
a produit ét produit encore de si 
beaux fruits. Il n’y a quele sang 
des martyrs qui puisse donner au sol 
encore vierge une fertilité aussi mer- 
voilleuse. 
Quelques années se sont à peine 
écoulées, et déjà le drapeau français 
flotte eur toute cette immense région 


roisses se multiplient ; le moin 
hameau a son humble chapelle ou son 
temple sacré ; en un mot, l'Evangile 
et Ja civilisation ont complètement 
changé la face du pays, et le peuple 
qui habite ce nouvesu eéontinent, bor- 
né par trois grands océans s reçu le 
nom de Canadiens-français, synonyme 
de l'honneur, de la loyauté et du pa- 
triotiome. - - ” 

Cette transformation de presque 


sans secousse, ni sans lutte, Tout le 
monde sait, en effet, que la domina- 


guerres mevcrtrières et continuelles, 
pendant lesquelles nos aïeux se cou- 
rirent de gloire en même temps qu'ils 
arrosaient le sol de leur sang. Ils eu- 
rent a combattre pendant de longues 
années d'abord contre les tribus sau- 
vages qui étaient disséminées sur tou- 
te cette vaste contrée, et ensuite con- 
tre les Anglais qui jetaient un regard 
d'envie sur la nouvelle patrie de nos 
pères. Qu'elle page immortelle que 
ceiis où la bravoure et l'héroïsme s'al- 
lient à la gloire. 

Qui ne se rappelle Dollard des Or- 
maux qui avec dix-huit héros, défen- 
dit pendant dix jours au pied du 


sept cents Iroquois ? Il mourut avec 
ses Com ns, mais leur mort sau- 
va Montréal. 

Qui ne se rappelle la journée ou 
Lévis et 
Bourlamaque, à la tête ds 5,000 Ca- 
nadions repoussèrent le général améri- 
cain Abercomky, avant 15,000 hom- 
mes sous ses ordres ? Cinq milles sol- 
dats amérieains restèrent sur le champ 
de bataille. 

Qui ne se rappelle la noble défense 
de Québec par Frontense contre l'ad- 
mirable Phipÿs :“ Je vais répondre 
àvotrg maître par la bouche du ca- D. 

Arthur.—Je célèbre mes noces d'or 
demain. 

Louis. Tes noces d'or ! Mais tu 
n'es marié que depuis deux ans. 

Arthur.—Oui, mais ça me paraît 
comme einquante. 


de la sorte qu'on fait sommer un hom- 

me comme moi.” 

PE ee rappelle la fameuse bs- 
de Montmgrency, où Montcalm 

fit mordre la poussière a l'armée de 


sien d. e donc par un bénifice net dépassant dix pour cent ( 1 gl après. 


di ur etage d'amé 
pu rs'et 
de ces amél er fr 
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CAPITAL PAYE, 8500,000. 


DIRECTEURS. 


L'HON. A. DESJARDINS, PRESIDENT, M. A, S. HAMELIN, VICE-PRESIDENT. 
M. DUMONT-LAV IOLETTE, M. G. N. DUCHARME, M. L,. O0. BEAUCHEMIN. 


M. TANCREDE BIENVENU, Gerant Gencral. 
BUREAU CHER: un MONTREAL, 


EDIFICE DE LA BANQUE 7, PLACE D’ARMES. 


ISUCURSALE D'EDMONTON, 
J. E. LAURENCELLE, Gérant. 


LA BANQUE JACQUES-CARTIER. 
Rapport des Directeurs 


A etre presente auxfectionnaires a l'assembiee annuelle du a: juin 1899 


Le Bureau d'Administraflon a l'honneur de v | rations de la 
Banque durant l'an née écoulée le k + A " vous présenter son rapport des opé 


L 

Balance au Cr édit du compte ‘ Profits et Pertes ‘ au 31 mai 1 CE PL EN TE 16690.2+ 

Profits nets de l'année évoulée au 31 mai 1899. déduction faite des frais d'administration, 
des intér êts sur dépôts et des montants de pertes TURN ANR CRIE PT 50448.17 
l $67.138.81 
Moi ns attribué à : Vi, Fetes 
ividende Ne 66 3 pour cent payé le 1 décembre 1898 16.000 00 
Dividende No 67 ‘payable le 1 juin 4 15.000 00 
.Porté au Fonds de Réserve : P è 4 à 4 ; } À 15.000 00 
Création d'un Fonds de Garantie : : ‘ “ : : 3; rs 5:000 00 
Balance au crédit de Profits et Pertes au 31 mai 1899 17.138,41 


se 


pte de la compétition. de plus en pee forte qui existe entre les Banques et.qui spose £ AR 


Î 

ter du succès avec lequel votre institution a pu faire face à la concurrence, puisque, ils reçoivent 
mentée s r cent (6 ojo) et que la sécurité de lenr FT ape se trouve aug- 
quantetrol pour den E0r F 1.000 au fonds de Réserve, lequel s'El 1, 
née fait un apport de Fr À. 010) du Capital ; ils remarqueront également que nous avons cette an. 


; premier versement pour la création d'un Fonds de Garantie et 
qu'après ces diverses àPpropriations il reste encore ai Fonds Contingent la somme de $17.138:41- 
'a 


Nous avons prof ugmentation générale des chiffres de dépots dans les banques, dans 

one pentes qui démontre que nous avons notre lar. rt d blic, nos dépôts s'é- 

levaient à la fin de l'année 1 Lg de 24412.008.78 SOR eù delà de t deert de millions de 
même 


plus que l'année dernière À 


ons avons réalisé urs de cette année, le projet que nons entreteuions de doter l'6- 


ent les 
e coût HR à de nous avons + # D og 
“ les plus modernes, 11 nous fait plaisir de vous dire que comm résultat, 
se Le ne eg 3. Le Hrees t inspectés, et nous n'avons 
no ‘av 
u'à nous louer du zèle, de l'activité et de l'i atelligen 1 u otre Gérant Général et les 
vers officiers de la bauq ue ont rempli leurs LE AT à sg PE | 
(Signé) ALP. DESJARDINS, 
Président. 


BILAN GENERAL DE LA BANQUE JACQUES-CARTIER AU 31 MAI 1899. 
RD RSR 


de : PASSIF. 
portant + open MR TE à er tr 
à RER Eh féiqus d'ininager ! 5: de ve ee | 11488 Cd 


Capl'al payé 85.002684 66 
. . LU L] . L e LL L} . L 000 00 
Rotda de Késere_Proëts pr « PSN PE de 4 Fé3.00 00 
Proftset Pertes Balance de profits disponible: ; « : x 
Dividendes non EF RP ER OR PE 
Dividende N 067 payable le 6 Jnin 1899 AU RS TS 
ACTIF. 
Oret Argen . . . 
Billets de la Pnissance he il di AAA PORT OS ; 
au Gouvernemen de la cireula ñ 
Bilas et Chèques d'autres Mones ia ed e si 4 ss F2] 
D Dr d'autres Banques en Europe et aux Muts-Unts ©! © 108 07 
ues en et é x 
Prêts | à demande eur Allons et Des . ‘ te Sn.708 pu 
Prêts À Corporations Municipales  ‘ ‘ 2 , La 362,964 00 
Dépentures du Gouvernement Fédéral et de Corporations Municipales, 133,389 52 
$1:577,586 24 
Billets escomptés ts ‘ ù + . > 
Billets en ï À $ , « ' +001 D 
Dû par des Succursales de la Banque en échange quotidien $ 1 ci #8 
Créances po eaires ; ; k rt 034 29 
Propriétés foncières 4 À ‘ Les 30.399 64 
Edifices de la Banque, ‘ Bureau Chef et Succursale ut 130,000 00 
Ameublement, coffres de sûreté, papeterie et autres valeurs k 57,148 28 
4,254,182 99 
$5,831,769 23 
(Signé TANCREDE BIEN VENU, 
Gérant Général. 
msn cmsmnpaensttnmtmrmmsme Îles 
£ 000000000200 


Nous n'avons ras mémoire d'avoir jamais vendu, ni même vu d'aussi belle 
marchandises à des prix aussi bas, et nous espérons que notre nombreuse clien 
tèle et le public en général en profiteront, dès aujourd'hui. 


NOTEZ IE. ” 


sr ÉTOFFES A ROBES, Fianeuuerre et Inpiennes, Réduites de [Q 072. 

CHAUSSURES, rour Dawes sr Messieurs, à une Réduction Spésiale.- 

CHAPEAUX pe Lurve, Toize ET Pise, extraordinairement bon 
marché.—PAPIER À Tapisser er VAïssezLx, Au Prix Coûtant. 


TABAC CANADIEN, 2x Feunues “ HAVANA er KENTUCKEY,” Nous 
vendons meilleur marché, que qui que ce soit. Nous avons aussi ne 


Stock le Tabac Quesnel. 
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BINDER TWINE ! BINDER TWINE | 


Nous avons an char de “ Binder Twine ” ea stock et Nous défions aucune 
Compagnie, pour la qualité et le prix. A vous Cultivateurs, de 
pous laisser votre Commande, dès msintenant. 


GARIEPY & CHENIER 


Fonds de Reserve, $265 ,000: 
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W/0us PARAISSEZ MALADE 
OUS NE VOUS SENTEZ 


PAS BIEN 
— ALORS ESSAYEZ — 


ILLA SASPARE..F DE 


Grant. 


Cette préparation est une com- 
binaison de médecines agis- 
sant como toniques, stimu- 
lants ou purgatifs. 

Elle contient les drogues re- 
commandées par les méde- 
cins pour les maladies de la 
peau, les affections scrofu- 
leuses, la dyspepsie, les ma- 
ladie du foie, rhumatismes 
ete, etc. 

Préparée avec soin avec les 
meuilleures drogues. 


6. GRATDUN 


PHARMACIEN. 


ST. ALBERT 


GRAND. COMPTOIR 


DU 


Nord-Ouest 


Grait Nagai General 


EN GROS £T EN DETAIL. 


Consi tin Enormes, de 
Nouvelles Importations. 


.… Variété Infinie de Nouvelles | 
Marchandises à PRIX NOU-: 
VEAUX. 


vaines 
Habits de dessous, 
Drap, Etoffes, 
Drap a Robe, 


Outils de Charpen ‘er, 
Pelles, Pics, Fourches, 
Valises et Malloes, 
Ferblanterie, 
Fleur, - -- Bacon, 


Couvertes, Pardessus, 
Harnais, Sellerie, 3 
Vaisselle, Ferronnerie, 
Vitres, Mastic, 
Corde de toute sorte 


Petrole, Huile a Moulin, 
Poeles pour campements, 
Medecines Patentees, 
Episceri de Choix, 


Ligne sepciale de thes magni 
ques ., 
ES 
onservcs en Boites: 
Confiserie. 


De fuit un assortiment des plus 
complets de Marchandises Générales, 
Faites nous une visite, vous aurez la 
pleine valeur de votre argent. 


VENTE AU COMPTANT. 
Nous achetrs comptant et nous 
bénéficions d'in escompte considérs- 


ble, et à notre tour nous en faisons 
bénéficier le public. 


H. W, McKenney, 
ST. ALBERT, - - Alberta. 
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Journal Hebdomadaire, organe et 
la Société de la Colonisation d'Emon- 
ton, Alberta. 

Publié par | 

“The Edmonton Printing Compa- 
pauy, Limited. 

Abonnement : 
payable d'avance, é: 

Petites annonces : 5 lignes et moins, 
trois insertions, $1.00, ou 10e la ligne 
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sur application au journal. 
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FREDERIO VILLENEUVE. 
Directeur. 
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LA BANQUE JACQUES-CARTIER: 


$1.00 par année, 


Nous publions aujourd’hui en pre- 
mier page, le rapport de la Banque 
Jacques-Cartier, pour l'exercice qui 
vient de s’éeouler. Ce rapport nous 
montre, que les opérations de l’année 
1898-99, ont été très satisfaisantes et 
que le bureau de direction et les ac- 
tionnaires, ont le droit de se féliciter 
des résultats obtenus. Après le paie- 
ment des frais d'administration et am- 
ple déduction des pertes, les bénéfices 
nets, du dernier exercice, dépassent 
encore dix pour cent. C’est magnifi. 
que, sion comprend, que Ja compéti- 
tion entre les banques devient plus 
active, que les taux d'intérêts et de 


commission, ont subi une baisse con- |A 


gidérable., Les deux dividendes se- 
mestriels de six pour cent chacun, ont 
été payés aux actionnaires, quinze 
mille dollars ont été ajoutés au fonds 
de Réserve, le portant à plus de cin 
quante-trois pour cent du capital— 
(53 p.c.); un fonds de Garantie a 
été établi el cinq mille piastres y ont 
été versés. De sorte qu'après toutes 
ces diverses appropriations, il reste 
encore au fonds contingent une somme 
de plus de $17,000. 


Nous le répétons c'est un magnif 
que résultat. 

Dans les dépôts, il y a eu augmen- 
tation constante. Ces dépôts s'élèvent 
aujourd’hui à la somme de $4.413,- 
992,72., soit une augmentation detrcis 
quart de million sur les dépôts de 
l'an dernier, de sorte qu'il est évident 
pour tous, que. la Banque Jacques- 
Cartier, a eu sa part du patronage et 
de la confiance publiques. 


Le rapport est donc des plus satis- 
faisant, pour les directeurs et les ace 
tionnaires de la Banque ; mais il ne 
fsat pas oublier le personnel qui, sons 
la direction ferme, habile et prudente 
du Gérant Général, M. Tancrède 
Bienÿènu, a contribué pour beaucoup 
au réultat magnifique de l'année. Ici, 
dans notre district, la Banque J'acques- 
Cartier a, en M. J.E. Laurencelle, 
un gérant que sa connaissance du 
pays et de ses habitants, sa prudence 


et son discernement, rendent précieux | 


à une institution de ce genre là et 
nous croyons être dans le vrai, en di- 
sant que la succursale d'Edmonton» 
tout en étant absolument isolée des 
autres succursales et du Bureau prin- 
cipal, est une de celles qui donnent, 
qui rapportent à la Banque Jacques- 
Cartier, un bénéfice plus considérable, 
Nous sommes heureux de faire cette 
constatation et aux Direnteurs et aux 
actionnaires de la Banque, nous offrons 
nos félicitations d'avoir pour gérer 
les affaires un personnel, aussi dévoué, 
aussi intelligent et aussi actif. C'est 
le gage assuré du succès. 


——— 24 D 0 —— — 


L'Hon. M. Tarte, est parti pour 
l'Europe, accompagné de ses deux 
filles, et de son secretaire, M. Fréd. 
Gélinas. C'est un voyage pour recou- 
vrer sa santé, qu'entreprend le Minis- 

“tre des Travaux Publics, et nous 
pouvons lui assurer les vives sympa- 
thies de tous les Canadiens de l'Ouest, 
Nous lui souhaitons bon. voyage, 
prompt rétablissement et heureux re- 
tour au poste de confiance, où l'a 
placé son chef, Sir W. Laurier. 


D ———— 


Je faitestla 


Il n'y a rien tel que le Baume 
Bhumal pour guérir votre … de 
' 5 


Nous remercions ‘ [11 Patrie ” de 
Montréal, de l'apnui cordial, qu’eile 
veut bien donner à l’œuvre de la co- 
lonisation de ce district pour nos com- 
patriotes. Cette. semaine encore la 
“Patrie” consacre près de deux colon- 
nes à faite connaître les avantages dé 
notre district,ax point de vüe agricole. 
C'est là du patriotismé bien entendu, 
et qui rejouit les cœurs que les diatri- 
bes des gens ‘de la Vérité” contre 


notre paysauraient pu attrister. Merci, « 


eonfrère. 
a 
Les journaux conservateurs trouvent 
étrange que lesamis de Sir Wilfrid 
Laurier aient l'intention de lui offrir 


Leur annuaire, contienren tarleaux 
aisés à comprendre, une liste de tous 
les Journaux où Revues publiés en 
Canada et à Terreneuve, avec le nom 
du journal, on trouve toutes les infor- 
mations sur la circulation,#a couleur 


cation, la: population. [1:y a aussi 


des mappes lithographiées des difié- 
lentes provinces Ceg mappes sont 
très utiles à j'annonceur. Lo livre 
contient de plus, des informations eé- 


sieuses sur l’Annonceur en général, 
sur les loisdes douanes, de Libelle, 
du Tarif des Douanes, ele, ; il con- 


tient plus de 430 pages, maguifique- 
ment imprimées en caractères nou- 
veaux, etle livre eu lui-même, fait 
honneur au compilateur et aux impri- 
meurs. 

La circulation d’un tel ouvrago, 
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Magasin Populaire 


Le Magasin Populaire a toujours en main l'assortiment le 


politique, son furmat, jour de publi- plus complet et le plus à poitée de toutes les bourses. 


SES + MARCHANDISES  SECHES 


Sont à des prix modérés et hors de compétition, 


LES DERNIERES NOUVEAUTES 


Sont reçues et étalées. Elles sont admirables 


et de qualité. 
ETOFFES A ROBES 


Dans toutes les nouvelles nuances, tout ce qu'il y a de 


‘élégance 


un cadeau dé $100,000.  Ont-ils -cri- | parmi les annonceurs englais et amé- | plus “Chic” pour costumes de printemps. 


tiqué l’action des amis de Sir John 
McDonald, en 1884, qui présentèrent 
au vieux chef conservateur, $125,000 
et la résidence à Earncliff. Pourquoi 
deux poids et deux mesures ? 


LA COLONISATION DANS 
L’ALBERTA 


Nous publions dans une autre co- 
lonne, des extraits du huitième rap- 
port annuel de l'abbé Morin, sur la 
colonie canadienne-française de l’Al- 


berta. Ce rapport est des plus inté- Po 


ressants et nous en conseillons parti- 
culièrement la lecture à nos compa- 
triotes des Etats-Unis aussi bien, qu’à 
ceux de nos concitoyens qui seraient 
portés à aller tenter fortune au loin. 

Le tableau comparatif suivant, indi- 
que le progrès des paroisses canadien- 


ricains et au pays, devra être nécessai- 
rement d’un grand secours pour les 
éditeurs canadiens. 
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LE ‘ PASSE-TEMPS ” 


mean 

“ Le Passe-lemps ‘ a augmenté le nombre de 
le nombre de ses pages : il paraît maintenant 

* À 24 pages tous les quinze jours, et donne 16 
pages de musique À chaque numéro, soit de 
175 à 200 morceaux de musique par année, Li- 
sez plutôt le sommaire musical du dernier nu- 
méro (111) pour vous convaincre de l'étonnant 
bon marché de cette publication : 

Chansons françaises : Doux mystère, par Chris- 
tiani ; Les hirondelles, par Félicien David.— 
Chanson anglaise : Hello my baby.— Piano: 
Jauretta Valse.— Violon : Berceuse.—Guitare 
et mandoline : Ispirazioni valsesiane, 

mandez le No 111 du ‘ Passe-Temps, ’’ sc par- 


Abonnement, $1.50 par année. Adresse, le 
‘ Passe-Temps, ” Montréal. 


_— 


NI. 


EST par les présentes donné que l'assemblée 
des actionnaires de ‘‘’The Edmoutou Printing 
* Limited aura lieu à Edmonton, au 


: : ; ’ Company,’ 
nes-françaises du district d'Edmonton, | ureau A Frédéric Villeaeuve, Avocat, à 4 heu- 


dans les trois dernières années : 


1896 1897 1898 

Familles? 4 44 141.448 137 620 

mes : 1,987 2,122 2,479 
Adulte 1,183 1,708 1,452 
Enfants PRET UE 817 1,047 
Acres semés 7,363 10,625 12,000 
Minôts récol- à 

tés . .. .'- 100,348 365,718 514,000 
Rendement mo- 

yen ‘ . 24,5 34,6 42,2 
Chevaux ‘ 1,269 1,622 2,148 
Bêtes à cor- 

ne . ° i 2,591 3,667 5,252 
Moutons 1,210 1,454 2,466 
Cochons . . 1,774 2,048 3,900 


Ces chiffres sont d’une exactitude 
rigoureuse et nous justifient de de- 
mander à nos compatriotes des Etats- 


res de l'après-midi, vendredi, le vingt-hnitième 
jour du mois de juillet ccurant, pour la transac- 
tion des affaires de la Compagnie, élection des 
directeurs, reddition des comptes, etc, etc. 

Donné à Hdmonton, ce quatrième jour de 
juillet, A. D., 1898. 


FREDERIC VILLENEUVE, 
Secrétaire provisoire. 


F.S. MITCHELL, 


12, Tp, 54 Rang 25, 
Bureau de Poste Edmonton. 


© — 


À VENDRE. Une Semeuse et Culti- 
vateur ‘“Wisner.’ Jeunes bœufs 


Sec 


Unis d'aller s'emparer du sol si riche | Truies d'élevage. 


et si fécond de l'Alberta. 

Nous avons assez confiance dans ia 
vitalité et l'énergie de notre race pour 
croire que le noyau français assis sur 
les bords de la Saskatchewan est ap- 
pelé à se développer largement et à 
constituer là-bas un merveilleux point 
d'appui pour notre influence natio- 
nale. 

Canadiens-français, il ne faut plus 
émigrer et s'il vous prend la fantaisie 
de. quitter notre proyince, 


‘et d’immense richesse. 

: La “ Patrie ” 8e fait un devoir de 
féliciter l'abbé Morin de l'excellent 
travail qu'il fait dans l'Ouest : nous 
lui devons le repatriement de 485 
familles canadiennes-françaises des 
Etats-Unis et la conservation de plué 


{de cont familles qui auraient probable: 


ment traversé la frontière si elles 
n'avaient été entraînés vers les mon: 
tagnes Rocheuses,—La “ Patrie ”, © 


UN AIDE PUISSANT 
POUK L’ANNONCEUR 


e. { poussez # 
vers l'Ouest : c’est un pays d'avenir: Re ones 


LE MONDE MODERNE 
—0— 


Grande Revue 


INDIENNES NOUVELLES 


Un choix immense, ainsi que dans les 
FLANNELLETTES. 


Assortiment complet de Hardes Faites et Chapeaux pour 
Hommes, Femmes et Enfants. 
NOS EPICERIES sont des meilleures manufactures. 


NOS PROVISIONS sont des plus fraiches et des 


mieux choisies Venez nous voir. 


LARUE & PICARD, 
La Cie: Marks, Clavet, Dobie, 


[LIMITÉE.] 
EDMONTON, ALTA. 


Cette Compagnie ayant décidé, pour le présent, de ne s'occuper que de 


8 affañes de l'Est, Port Arthur, Fort William, etc., offre en vente au public 
d'dEmonton, SANS RESERVE, bien entendu, tout son stock de 


GROCERIES, FERRONNERIES ET QUINCAILLERIE 


Au prix coutant. 
Ne l'oubliez pas, 


Cie. MARKS, CLAVET, DOBIE Limitée. 


Première Porte à l'Est du Magasin Blowey. 
HORLOGER ET BIJOUZTER, 


S jé N A N K I N , A UN ASSORTIMENT JOMPLET DE 


Montres, Horioges, Argenteries et Objets d’'Optique, 


N MOT AU SUJET DE RÉPAKATIONS... 


Il n'y a pas d'article aussi nécessaire qu’une montre, Elle règle nos afia 
res et est d’une très grande valeur ou sans valeur aucane, Une montre doii 


mensuelle, Maga- étre réparée comme il faut ou est ruinéoe et des centaines de Montree 


zine français convenant à toute la|Ont été complèiement ruinées par des réparations d'ouvriers inexpérimen- 
famille.250 articles et 2000 gravures, | tés ou par dos apprentis. Ayant travaillé à la table des réparations des Bijou- 
le tout inédit. Pour apprécier son | teries et des Montres pendant 19 ans dans Ces boutiques en renom dans auel- 
importance, demander, 5, rue S+- | ques unes de plus grandes cités d'EU ROPE, des ETATS-UNIS et du CANA- 
Benoit, Paris, un spéeimen.complet . ge et desquelles j'a reçu des diplômes et d'excellents certificats pour mon 


qui sera envoyé gratuitemént. 
Un on $4:00 : 
mois $2.30 ; trois mois $1.20 : 
un numéro, 30 cts. FF 


LE MONDE ILLUSTRE. 


es mn 


Beaux Arts—Littérature_Scionce 


Ete., Etc. Feuilletons des méilleur 
romanciers. 16 pages de texte et d'il 
lustrations, L 3 e 


PRIMES. 


Le tirage des numéros gagants se 
fait tous les mois à Montréal et les 
primes sont payées dans les 30 :ours 
qui suivent le tirage. ” 


Chaque exemplaire du “Monde 


Le “ Directory ” nouveau de | Illustré” peut gagner de $1.00 à $50 


MM. McKim, & Co. 


Le levier le plus puissant et le plus 
sûr, pour réussir en affaires et faire 
de l'argent, est d'annoncer intelligem- 
ment dans les journaux et, il n’y a pas 
de manière plus aisée ni plus rapide, 
de perdre de l'argent que d'annoncer, 
sans jugement ni réflection. 

Dans ces jours de compétition ef- 
frenée, l'annonce est devenue aussi 
importante pour 18 manufacturier ou 
le marchand, que la qualité de l’arti- 
cle qu'il vend ou manufacture. - 

Ce n’est plus assez d’avoir de la ma- 
tière première, supérieure, de bons 
ouvriers, des styles modernes, des prix 
raisonnables pour vendre. On doit 
en parler, les décrire, les illustrer et 
les dépeindre d’une façon attrayante 
et convaincante. Le public ne cher- 
che plus lé vendeur ; il doit être in- 
râté, pressé et alleché à acheter. 

Dans les jours du bon ‘ vieux 
temps, ” et peux-être pas si vieux, 
l'annonce était une chose secondaire, 
et toujours assez bonne ; maintenant, 
rien de ‘“ trop bon’ On doit choisir 
les meilleurs journaux, faire la meil- 
leure description, la meilleure pein- 
ture, choisir les meilleurs jours de la 
semaine, les meilleurs prix, tout 


Abonnement, payable d'avance : 


L AD ie 09 8-00 
6 MOIS... cs... CETTE 1 50 
4 « 1 00 
BERTHIAUME & SABOURIN, 
42 Place Jacques- Cartier, Montréal 


EINTURERIE D'EDMONTON 


F. MAYERHOFER, Propriétaire 
—0— 
Près des Ateliers de la Cie Electrique. 
—0— , 


Tououte commande promptement exécutée 
vrage supérieur garanti, 


CCEELELEEETITILIII I 


AVIS 


La Cie de Moulin de Morinville, Limité donne 
par les présentes avis à qui de droit qu'elle ne 
sera pas responsable d'aucun achat fait ou au- 
cune dette contrhctée sans un ordre par écrit de 
son Eee de _ ee aire. (élené) 

orinville, 12 juin, t igu 
JOSEPH DRAM TS, Président, 
A. A. RINGUETTE, Secrétaire Trésorier. 


Chapeaux Chapeaux !! 


ce Le plus bel assortiment de Chapeaux de la 


ville. Chapeaux de printemps et d'été pour 


qu'il y a de mieux, est requis enfin, Dames et Enfants avec garnitures dans les der- 


pour retirer de l'annonce tout le bé. 
néfice possible. r 
Tout ce qui aide l'annonce à l’obte- 


niers goûts. 


Prix 2 cents en montant. * 


uir, est bien ascueilli et, c'est pour- | récents, 


quoi, nous avons reçu avec plaisir ls 
2e Edition du ‘ Directory.” desJour- 
naux Canadiens, publiée Eu nts' 
d'annonce bien connus, 

& Co., de Montréal. 


Une visite est sollicitée, 


DLLE CHARBONNEAU, 


La seule Modiste parlant le Français à Kâ Bu __Bâti du Bulleti Boite, # P. 194 z L à =" 


Aussi Corsets faits d'après les modèles les plus W H Cooper 
g? Ù 


bileté dans le travail des mécanismes prouvant que je suis maitre dans mon 


si& l'art, j'ai fait de cettre branche de travail une spécialité et j'y donnerai ma | 
plas scuupuleuse attention. Tout travail qui me sera confié sera exécuté avec 

promptitude et avec le plus riad soin, aveu uue garantie pour douze mois. ; 
«| Je ferai tont en mon pouvoir.pour m'assurer la confiance de tous ceux qui me. 


“favorisetont de leur patronage. Un essai ct vous en aurez la preuve. 
Votre respectueux, . Ù 
| S. NANKIN, Horloger et Bijoutier pratique, ‘ 
; Magasin vis à-vis le Bureau de Poste. ni Ha 


‘1 Ayez l’oeil sur les qualitees insurpassables des 
LIEUSES hi 
MOISSON NEUSES, 
TEAUX, . 
FICELLE D'ENGERBAGE, 
: (Binder Twine) # 
— LES CELEBRES CHARRUES — 


JOHN DEERE 


DE TOUTE DESCRIPTION, 


PR SERRE 


Les Lieuses et les Moisonneuses “ DEERING, ” par leur facilité de 
reg sont supérieures à toutes autres, par leur solidité et leur sim 
plicité. 

La Cie d’Instruments aratoires ‘ DEERING, ” d'Edmonton, a toujours 
en mains, un assortiment completde ces instruments avec les WAGONS 

: MOLINES et MILNER WALKER, les voitures de la ‘ Canada Car- 
riage Co, les Semeuses à Drille, ” American Monitor, Herses, Rou- 
leaux, Cultivateurs et tout autre espèce d'instruments aratoireg. . 

Réparations de toute sorte ; Agents ponr les Engins et Les Bouilloires 
LEONARD de toute dimension. Pouvoir à Chevaux et à Vapeur de 
toute description, Outillages complets pour Moulin à farine. : 

Nous ne représentons que les manufactures les plus renommées dans ces lignes 
de marchandises. Venez nous voir avant d'acheter silleurs. 

Nous achèterons tous les produits de ferme, 


The Deering Implement Co. 


Rue Queen, Edmonton. : 


ASSURAN CES Compagnie de Trans- 


port d Edmonton. 
Edmonton Alberta, 


D F 


La “Manufacturers Life,” 


La “Ontario Accident,” 


La “Norwich Union Fire” | Ecurie de Louage, 


Charroyage Local. 
Toutes marchandises og "5: à 


notre soin recevra notre te 
attention. 


M. MCCAULEY. 


La “Caledonian Fire.” 


W. Mar. AIKEN. 


2 


D 7: 
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L'OUEST GANADIEN, EDMONTON, ALBERTA, JEUDI 6 JUILLET 1899. 


NOTES LOCALES 


L'avoine se vand 40 à 45 le minot, 
le blé 50 à 55, 


Argent à prêter sur lèro hypothèe- 
que, s'adresser à F, Villenouve, Ed- 
monton. 


M. Toole de Calgary, agent des 
Terres du Canadien Pacifique, est ar- 
rivé lundi svir ; il est descendu’ à 
l'Alberta. 

Ce soir, jendi, assembléo de la So- 
ciété St-Jean Baptiste à la Salle C.M. 
B. A. pour reddition des comptes ete. 
Que tous s’y rendent ! 

Le train arrive {rès regulièrement 
en retard depuis le changement d’ho- 
raire. Voyons MM.du C.&E. et 
du C. P. R., un bon mouvement ! 


Le député McCauley est revenu 
lundi soir du Petit Lac des Esclaves 
où il était allé conduire l’Hon J. H. 
Ross. Il est satisfait de son voyage. 


On nous annonce la visite prochai- 
ne de vingt-cinq délégués canadiens- 
français du Kansas pour la fin du 
mois courant, Qu'ilj viennent ils 
son‘ les bienvenus ! 


M. l'abbé Moriu partira de Mon- 
tréal le 13 courant avec un fort parti 
d’excursionnistes et de délégués pour 
Edmonton. Nous souhaitons d’avan- 
ce bienvenue à ces futurs apôtres de 
la colonisation de notre district. 


M: 9. H. Picn1d dans une lettre ar- 
rivée ici lundi nous annonce son re- 
tour à Edmonton vers le 25 courant. 
M.S. Larue son associé partira pro- 
bablement pour le Petit Lac des Es- 
claves aussitôt après son arrivée. 


Les nouvelles reçues du Nord, au 
sujet de la Commission du Traité des 
Métis, nous disent que tout marche 
bien et que les difficultées anticipées 
ne se produisent pas. La santé des 
commissaires et de leurs attaches est 
très bonne. 


Les inondations du printemps dans 
le Sud et dans l'Est des Territoires 
ont causé des dommages considérables 
aux ponts et aux chaussées, et le Dé- 
partement des Travaux Publics de 
Régina a des jdifficultés énormes à 
rencontrer à ce sujet. 


T. E. Tuwiff, un des chefs du per- 
sonnel du département de l'Intérieur, 
service d’immigrstion est arrivé par 
ie train de lundi soir, il est parti mar- 
di matin pour Edna, Punderhein, Pa- 
kan, oùil visite les différents ‘“set- 
tlements” de Galicien. 


À moins d'accident très improbable, 
le district d'Edmonton aura une des 
plus belles récoltes qu'on puisse espé- 
rer. Taut mieux pour les colons qui 
profiteront de cette aubaine. Les cul- 
tivateurs sont heureux, souriants et 
tout est pour le mieux. 


. Dans quelques semaines l'Ougsr 
CANADIEN, sera en mesure de faire 
tout sorte d'impresrions. La Cie a 
fonds social est incorporée,et notre di- 
recteur ira probablement à Winnipeg 
la semaine prochaine pour y faire les 
achats nécessaires de matériel. 


M.Wilfrid Gariépy fils de uotre 
concitoyens M. J. H. Gariépy est ar- 
rivé vendredi soir à Edmonton où il 
vient passer ses vacances parmi sa 
famille, 11 retournera à Montréal à 
la fin du mois d'Août prochain.‘ M. 
Gariépy sera notre collaborateur à 
# l'Ouest Canadien ”. 


La session fédérale ne sera pas pro- 
rogée de sitôt si l'on en croit les nou- 
velles de l'Est. Nos législateurs pour- 
raient bien rester à Ottawa, d'ici au 
mois de Septembre. C'est le bill de 
rédistribution qui est cause du gra- 
buge. En attendant, si notre député 
demandait la division du district de 
l'Alberta. 


Nous sigualons à l'attention de nos 
lecteurs les annonces nouvelles de 


MM. Gariépy & Chénier et d'Edmon- 


ton Deering Implement Co. que nous 
ublions dans une autre colonne. 
utile de répéter que nous deman- 
dons à tous nos lecteurs d'encourager 
ceux qui annoncent dans nos colon- 
nes. C'est la meilleure manière de 
nous aider. 


La fête de la Confédération aux 
nouveaux terrains de la Cie d’Expo- 
sition a été un grand succès dans le 
rapport de ‘l'assistance et la bonne 
organisation. Le secrétaire Cooper 
et le Comité chargé de voir aux ar- 
rangements de la journée avaient une 
dure tâche, mais ils ont bien réussi. 
Plus de 4000 personnes étaient pré- 
sentes sur le terrain, Les sauv 
de Stony Plain, White Whale e, 


Hobbema, Lac la Selle, au nombre | é 


de 400 avaient accepté l'invitation du 
Comité et ont pris part aux réjouis- 
sances. Il y eut des courses, jeux, 
danses, amusements de toutes sortes ; 
ls fanfare d'Edmonton joua durant 
toute la journée et le soir en plusieurs 
endroits de la ville on lança des fu- 
sées pétards ete, etc. Le public 
unanimement sdmiré la position du 
terrain de la Cie d'exposition et Ed- 


LA MALADIE DU SIECLE |A +rie Public ! 


. Dimanche deruier, à l'issue de la La maladio dominante de Ja secon- 
grand'messe, une assemblée générale | de moitié du XIXème siècle, la né- 


a été tenue, et les canadiens se sont} vrosé est le produit de cette vie à 
formés en sociéié St. Jean-Baptiste. | outrance qui emporte la géneation 


Bravo ! trente-huit ont dénné leurs 
noms, À une premiere assomblese de 
notre société St dJean-baptiste : M. 


Étienne Fouquet, fut élu président, 
M. Louis Chartfer, vice-président et 
M. Gédéon Montcalm, sectétaire. Un 
comité fut oussi formé, composé de 
six personnes dont voici les noms: 
MM. Hercule Préville, Onésime Gou- 
dreau, Bernard Chaurest, Hercule 
Plante, Luc Lachapelle, Paui Primeau. 
Espérons que notre Société atteindra 
son but, qu'est d’unir les canadiens et 
leur donner plus de force pour la re- 
vendication de leurs droits MM. H. 
Préville, O. Goudreau, Alex Dargi, 
Jos Berubé, Fréd. Leblanc, Ed. Vallée, 
Pierre Beurb6 et Fred. Long, furent 
choisis comme délégués qui nous re- 
présentaient aux fêtes du 24 et 25, 
celébrées au Fort Saskatchewan, 


L'autre jour, M. Alphonse Royer, a 
été victimo d'un aocident qui aurait 
pu lui coûter la vie. En revenant du 
moulin à scie, avec une charge de 
planches, lorsque ses chevaux ont pris 
la peur. Le jeune Royer, fut jeté en- 
tre les chevaux et sa voiture, fut ain- 
sitraîné sur une distance d'un demi- 
miile et fut trouvé là sans connais- 
sance. La victime de l'accident souf- 
fre encore, mais compte être hors de 
tout danger. 


Notre forgeron est à se bâtir une 
bonne grande boutique, c'est dire que 
M. Long espère trouver sa vie_ ici. 
Courage et succès. 


M. Pierre Bérubé, arrivé ici le pzin- 
temps dernier, est entré dans sa mai- 
son. Il s’est établi sur une des plus 
belles propriétés de l'endroit située à 
un demi mille de l'Eglise. M. Berubé 
est content et espère que bientôt des 
parents et des amis viendront le re- 
joindre. Le courage ne manque pas à 
notre nouvel ami. Rien ne saurait le 
faire reculer : ni les traveaux qui in- 
combeut au colon, ni les ennuis du 
“ Bachelor? M. Bérubé, est encore 
jeune, avant longtemps, il aura fait la 
conquête d’une bonne petite cana- 
dienne. C'est la grâce... ; 


De ce temps-ci, on ne parle que de 
téléphone. Ca tout l'air, qu'avant 
deux mois, notre ligne sera construite, 
Tant mieux. 

On parle aussi de la formation 
d'une compagnie de moulin à battre, 
moulin #scie etc. L'idée est bonne 
ét réalisable, A l'œuvre donc. 


UN CANADIEN. 
! ? 


———— 9 © 0 ——— 


ST. ALBERT 


Mgr. Legal est parti pour Calgary 
vendredi dernier pour affaires dans 
l'intérêt du diocèse. 


Le R. P. Fouquet est à Si Albert 
où il va passer quelques semaines pour 
jouir d’un repos bien mérité, Le Rév. 
Père est au pays depuisbientôt 50 ans. 


Nous avons le regret d'annoncer 
que M. Jos Bourgeois, est dangereu- 
sement malade, Nous espérons que 
sa vigoureuse constitution triomphera 
du mal. 


Vendredi dernier le 30 juin était 
le dernier soir que M. Fleury Perron 
occupait l'Hôtel Windsor, qu'il a con- 
duit avec tant de succès depuis deux 
années et, ses nombreux amis de St, 
Albert, lui ont rendu visite pour lui 
témoigner tout leur regret de le voir 
cesser son commerce ; il y eut chan- 
sons, discours en réponse aux santés 
proposées, et la fête fut ajournée au 
nouvel hôtel St. Albert,teru par MM. 
Chévigny et LaRocque. Ce nouvel 
hôtel est un honneur pour notre vil- 
lage, et le public voyageur en aura 
le bénéfice. Succès et prospérité. 


MORINVILLE 


Le puits du moulin est sommencé 
et tout fait prévoir une provision 
abondante d'eau. 


MM. O. Houle et O. Gouin sont oc- 
cupé à construire leurs résidences au 
“village” de Morinville. M. Delphin 
Morin est à construire et à lever son 
nouveau magasin. M.le Curé est à 
se bâtir une sacristie. Bravo, Mo- 
rinville. 

M. Eugène Dupuis de Morinville à 
pousé la semaine dernière, Melle Co- 
meau de St Pierre. Nos félicitations 
et nos souhaits de bonheur. 


M. Bernard etsa dame, arrivé de 
France, il y a quelques semaines ont 
acheté la terre de Fleury Perron. 
Bienvenue | 


Effet instantanee 


Une toux: obstinée cède immédia- 
tement devant le Baume np 


actuelle, la brûle jusqu'au sax, jus- 
qu'aux moëlles, qui désagrège les or- 
ganisations les plus robuites, qui dé- 
séquilibre les nerfs, qui détracue les 
cerveaux par une sur-exciiation dépas- 
santles forces humaines et qui, par 
conséquent, conduit à leur épuise- 
ment, 

La névrose ou maladie du système 
nerveux a son origine dans l’appau- 
vrissement du seng, autrement dit 
dans l’anémie. 

La chose est facile à comprendre : 
le sang est le modérateur des nerfs. 
Lorsque ie sang est riche et circule 
normalement, on ne sent pas ses nerfs 
on ne sait pas même si l’on ena: 
mais, dès que le sang s'appauvrit, les 
nerfs deviennent excitables ; à mesu- 
re que le système sanguin s'étiole, le 
système nerveux &e développe; plus 
les globules rouges du sang dispa- 
raissent pour faire face eux globules 
blancs, plus la constitution devient 
frèle et languissante, plus les phéno- 
mènes nerveux s'exaltent, et alors se 
produit dans l’orgauisme un cercle 
vicieux d’un danger extrême, puisque 
ceite sarexcitation, cette exaltation 
da système nerveux provoquée par 
l’appauvrissement du sang à pour ef- 
fet d'entraver généralement les fonc- 
tions nutritives, c'est-à-dire de répa- 
ration 

La névrose offre des variétés et des 
degrés infinis, et rien n'est plus com- 
mun que le dernier degré de co ma- 
laise, qui n’est encore qu’une exagé- 
ration da teripérament nerveux. Mais 
lorsque cette excitabilité s'aggrave, 
ces symtômes.se multiplient, se géné- 
ralisent, tout l'organisme ébranlé de- 
viont le théâtre d'accidents nombreux 
et souvent effrayants: 

Assurément, quand cette maladie 
s'arrête au premier degré, cette sensi- 
bilité cette impressionnabilité chez la 
femme est un charme de plus. * Avoir 
ses nerfs, ses vapeurs, s’évanouir mé- 
me peut avoir son utilité et rendre 
une foule de services, aussi la femme 
la moins nerveuse a-t-elle toujours ses 
nerfs quand il lui sont nécessaires. 
Mais comrue en se développant, cette 
nervosité peut produire des désordres 
graves et altérer sérieusement la beau 
té, il importe de remédier à cette in- 
disposition, dès qu'en apraraissent 


les premiers symtômes. 


Depuis 1835, les médecins les plus 
célèbres se sont livrés à des recher. 
ches et à des études sur l’anémie et 
sur la névrose ou malaise nerveux. 
ils ont imaginé de nombreux traite- 
ments pour la guérison ds cette af. 
fection d'autant plus graves qu’ells 
s'empare de notre organisme présqu'à 
notre insu, dans les débuts, pour ne 


se révéler à notre attention que lors- | 


qu'elle a fait des grands ravages dans 
notre organisme, C'est ‘encore à la 
chimie, cette faiseuse de miracles, que 
nous sommes redevables en fin de 
compt du seul remède réellement ef 
ficace, nous voulons païler des Pilules 
de Longue-vie du Chimiste Bonard (1) 
qui ont pour effet de prolonger la vie 
et:de conserver à la plus belle moitié 
du genre humain, ce qui constitue son 
charme le plus attrayant ; la santé 
et la béauté. 


. DR. ANDLAW. 


(1) On trouve les Pilules de Lon- 
gue-vie du Chimiste Bonard, dans 
toutes les bonnes pharmacies, 50 cts 
la boîte, 3 boîtes pour $1.25. Dépôt 
principal 202, rue St Denis, Montréal. 
Aressez toute correspondance à la : 
Compagnie Médicale Franco-Colo- 
niale, Boîte de Poste 383 Montréal. 
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LE ST. NiCHOT.AS. 


Sommaire du No, 29.—15 Juin, 1899. 


La Troupe de Don Galaor (E. Dupuis).— Lili la 
Charmeuse (H. Bezançon).— Filleuls de Na- 
poléon (Cap. Danrit).—Les coups de tête d'Y- 
vonne (F. Deschamps) — Boîte aux lettres, — 
Tirelire aux devinettes, 


Iilustrations par A. Birch, A. Leroux, Paul de 
Sémat, L,. Saint, etc. 


Envoi franco d'un numéro specimen sur de- 
mande par lettre affranchie, Librairie Ch. Dela- 
ve, 15, Rue Souffletot, Paris et, chez tous Îles 
braires. Abonnements : Paris et Départe- 
ments : six mois 10 fr, ; un au 18 fr, 


AVIS PUBLIC 


LES SOUSSIGNÉS ayant été nommés com- 
missaires, par le Gouvernement du Canada vour 
traiter avec les Métis des Térritoires du Nord- 
Ouest, donnent par les pr tes avis au publie, 
qu'à leur retour du district d'Athabasca en Oc- 
tobre in, ils 


Îls 
Métis des parties habitées des Territoires du- 


ord-Ouest et, émettront | pour les en- 
ts des Métis « ‘mms 15 juillet, 1870 et la 
fin de Décembre, 18$s. 
JAMES WALKER, 
, ARTHUR CO TE, 
Commissaires pour les Métis. 


Soumissions. 


FOIN ! FOIN ! 
RESERVE INDIEN TÉ SHARPHEAD. 
NO. 141. 


DES SOUMISSIONS seront reçues par le Sous- 

signé jusqu'à midi, le 22 juillet, 1890, 
l'achat du foin, qui pousse sur la réserve, dans 
cette s°ison. 

Ine sera permis à personne, d'acquérir plus 
de foia qu'il ne lui en faut pour son usage. 

Le piein montant du prix d'achat ou de chè- 
que accepté, devra accompagner chaque sou- 
inission, 

La plus haute en aucune soumission ne sera 
nécessairement acceptée. 2 

Pour aucune information plus ample, s'adres- 
ser au Bureau des terres de la Puissance, Ed- 
monton, Alberta, : 
Edmon s)J. A. ROYAL, Agent 

FA art das] Actif des Terres de la 

ù f Puissance, 


29-6-13-20 


| CONTRAT DES POSTES. 


DES SOUMISSIONS cachetées adressées au 
Maître Général des Postes, seront reçues à 
Ottawa, jusqu'à midi vendredi le 11e jour 
d'août prochain, pour le Transport des Postes 
de Sa Majesté, d'après un contrat proposé pour 
qu ans, tous les quinze jours, dans chaque 
irection entre le Fort Saskatchewan et Pakan, 
viâ Briüederheim, Edna, Wostok et Whitford, 
dans chaque direction, à partir du rer Septem- 
bre prochain. Des avis imprimés contenant des 
informotions plus détaillées tant qu'aux condi- 
ditions du contrat proposé peuvent être vues et 
des formules de soumissions peuveut être vues 
aux Bureaux de Poste, Fort Saskachewan et 
Pakan et aux Bureaux intermédiaires et à ce 
bureau, 

Winnipeg, 23 juin, 1899, | W. W. MCL''OD, 
Bureaux de l'Inspec- Inspecteur des 
t:ur des Bureaux de Postes, 

Poste, " 


29-6-13 
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FROST € WOOD. 


Nos célèbres “Disc-Harrowsf 
nos Charrues, nos Binders 
“Champion” n'ont pas de pair 
snr le marché! 


Nos Buggies de la célèbre 
Compagnie Heney sont les 
meilleurs ; ils sont expédiés 
directement de Montréal. 


Nos fameux wagons Wood- 
stock sont incomparables. 


Ea vente chez FROST & WO0D 
Agents à Edmonton, 


Kelly & Beals 


lrederte Fitzgerald 


Marchand de Tabacs. 


Cigares, Cigarettes et Tabacs de qualité su 
rieure importés ou domestiques, . ” 

Grand assortiment de 
Pipes, Porte Ds Porte Pa 
Cigarettes, Pots et Blagues à Tabac, Articles de 
Fumeurs, Boites'à Allumettes, Pastilles ‘“Ca- 
chous,'' Etc 


Aussi assortiment de Canifs, Musique à bou- 
che, Faites à Jouer, Compteurs pour le Whist, 


te., Etc, 
es CIGARET- 


pes, Montures de 
rettes, er à 


Seul Agent à Hdmonton eut 1 
TES JAPONNAISES de ball, et ponr le 
parfum “VIOLETTE D'ITALIE." 

gésroaus de Montréal, Toronto, Winnipeg et 
Chicago en vente 

Agent pour la ‘Presse’ de Montréa), 


Vis-à-vis la Banque-Jacques-Cartier, 
EDMONTON ALBERTA, 


NOUVEAU MAGASIN AU 
| VIEUX POSTE. 


PEUT 


Forbes et Cie. 


Marchands Generaux. 


Epiceries de choix, Fruits, Noix 
Spéciliié raur les fêtes de Noël. Nos 
prix méritent l'étude de la clientèle. 


Venez nous rendre visite, 
Z'crT SASKATOHEWAN, ALTA. 


EDMONTON GRANOLITHIC 
WORES. 


Es iers 2 DES, a 
erres méraires, uets en e, Dessus 
de tables et de comptoir. pierre à bâtir, 
Demandez nos priz avant de donner vos 
vos commances ailleurs. 
À RMSTRONG & PARSONS, 
#âtisse Columbia, venve Jasper. 


ATENTES 
OBTENUES PROMPTEMENT 
er à 


NO: 20. 


DE LA 


BAIE D'HUDSON, 
(INCORPORÉE 1670) 


Marchandises de C hoix, 
Prix Réduits, 
Attention Peolie, 
Livraison expéditive. 


Nous ne sollicitons pas votre 
patronage à cause de nos 220 
années d'expérience, quoique 
cette longue gestion de 
notre commerce et de ros 
affaires fournissent à l’acheteur 
ample garantie de bonne foi et 
d,un juste traitement; cepen- 
dant, comme nos affaires sont 


conduites d'après les meilleurs 


principes du commerce, et 
comme nous étudions continu- 
ellement les besoins de notre 
clientèle, nous sommes dans la 
meilleure position pour mettre 
devant vous des marchandises 
choisies aux prix les plus bas. 


à on complet et géné- 


Marchandises Sèches, 
Vêtements, 


Provisions et Accoutrements 
pour Mineurs, 


Souliers et Chaussures, 

: Tapis et Rideaux, 
Prelats et Linoleums 
Vaisselle et Verreries, 
Epiceries, 
Vins, Liqueurs et Cigars, 
Le tout de valeur garantie. 

Au Magasin de la 


BAIE D'HUDSON. 


STOVEL & STRANG, 


FERRONNERIE & QUIRCAILLERIE 
Gros et Detail. 


Poëles et Fourneaux. 


Notre assortiment est main- 
tenant complet. Venez et 
comparez nos prix. 


STOVEL & STRANG, 
Rue Principale Edmonton. 


A. Cristall, 


MARCHAND DE LIQUEURS 
EN GROS, | 


A i'Ancien Magasin de Jas. Gibbons 
Un assortiment complet et choisi de 


Rye, 
Brandy, 
Scotch Whiskey, 
Vins, Etc:, Etc., 
Aux prix les plus réduits, 


Les meilleures valeurs pour 
le même argent. 


6H: Le BOSSANGE 


LIBRAIRE- PAPETIER, 
En Face du Bureau de Poste, 


Artieles de fantsisie pour Cadeaux. 


COMPAGNIE 


f 
| 
| 
1 
4 
l 
| 
} 
| 
| 
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À 
| 
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Vol. 2. 


TOURLOUCHON. 


Quand les reerues, vêtues de l'uni- 
forme qu'eiles venaient d’endosser 
pour la prernière fois, eurent défilé de- 
vant l'officier Chabtbersents le ser- 

ent gorde-magasin lui présenta un 
Fes dhilladt jou, à la panse rebou- 
die. 

—Mon capitaine, dit le sergent, il 
a été impossible d’habiller cet homme. 
Aucun des effets du magasin ne con- 
vient à sa corpulence. Je n'ai trouvé 
pour lui que le shako qu'il porte et 
ce ceinturon qui lui serre uu peu les 
flancs; mais il s’y habituera à la lon- 
gue..….…. 

L'officier considéra un instant le 
conscrit : 

—Comment vous appelez-vous ? de- 
manda-t-il. 

Tourlouchon, mon ..…. MON ..... 

L'instruction militaire üe Tourlou- 
chon ne lui permettait pas encore de 
qualifier un officier par son grade. 

—Dites “ mon capitaine, ?” ajouta 
l'officier. Et que faisiez-vous avant 
votre entrée au corps ?...... 

—J'étais portefeuilliste, mon...on.…. 

—Ah ! oui, vous fuisiez des fleurs ? 
Ce n’est pas fatigant toujours assis … 

—Pardon, mon... on... 

Capitaine ! gronda le sergent. 

—Pardon, mou capitaine, je faisais 
des portefeuilles... 

—QOui, c'est la même chose ; pas 
fetigant toujours assis ; on engraisse.. 
Eh bien sergent, vous allez prendre 
les mesures de cet homme-là et le faire 
habiller le pius tôt possible. En at- 
tendant, il commencera son service 
avec son shako,son éeinturon et ses 
vêtements civils... 

Pendant cinq semaines, Toulouchon 
savoura les delices de l’école d’assou- 
plissement et de la‘marche. Grâce à 
son costume de saltimbanque, il goûta 
même aux joiss de la popularité par- 
m1 les habitants du Quesnoy où se 
trouvait sa garnison. En revanche, il 
connut aussi l’amertume des ‘* demi- 


tours, ” quand à la porte de la ca- 
serne, le sergent facédieux 'engageait 


à se mettre en tenue avant de-sortir. 


Enfiu, les cinq semaines écoulées, 
sos effets réglementaires arrivèrent. 
En les recevant, son cœur battit plus 
fort ;.il ponsa à ses habits de premiè- 


re communion. Mais un déboire l’at- 
tendait. Une fois sa tunique endossée, 
il poussa un cri: les manches lui 
couvraient les  doits et son torse flot- 
tait dans le vêtement, comme un pois 
chiche dans une barrique. Le panta- 
lon trop étoffé s'évasait aux anches et 
tombaït en cascades de plis sur les 


talons. 
—Ca n'est pas pour moi ! s’écria-t-il. 


—Comment ? répliqua le sergent ; 
on vous fait un uniforme sur mesure 


et vous rouspétez !...... 


—Mai j'ai mégris depuis cinq se- 
maines ; jo pesais quatre-vinpt-dix- 
- huit kilos et maintenant je n'en pèse 


dk à quatre-vingts... 


e m'en fiche..…..Ce n'est pas ma 
faute, à moi, si vous êtes arrivé: ici 
gras comme un cochon, On va peut- 
être r le temps à faire des costu- 


mes à monsieur... 


Teurlouchon spparut dans la cour 
du re où il provoqua un immen- 
se ectait dans sa 

tunique, la forme de ces bonshommes 

en baudruche, un peu dégonflés, que 
. les aoronautes jettent du 


lat de-rire, Il 


balion. 


L'officier de semaine l’interpella : | q 
—Dives donc, Tourlouchon ? Nous 


pe sommes en carnaval ; où avez- 
vous décroché ça ? 
—Mon..…..on c'est l'uniforme 


que le sergent vient de me donner. 

Le sous-lieutenant demanda des ex- 
plications au sergent. 

—Je vais vous dire, mon lieute- 
nant... Quand on a pris les mesures 
de cet homme-là, il pesait quatre-vingt- 
dix-huit kilos : il n’en pèse plus que 
quatre-vingts aujourd’hui. 

—Mäâtin |... Qu'est-ce que vous 
faisiez donc dans le civil, Tourlou- 
chon ! 

—J'’était portefeuilliste, mon...on.… 


—Ah !..... Pas fatignant, votre mé- 
tier ! Toujours assis, heiu ? On en- 
graisse... Mais ici on maigrit, mon 
gaillad !...….. 


Vous ne pouvez pas circuler dans cet 
accoutréement ; vous être grotesque, 
vous seriez la risée de la ville... Non, 
allez vous cacher, vous êtes trop laid ; 
j'en ai-vu chez Corvi qui ne vous va- 
laient pas... 

Et le sous-lieutenant pirouetta, lais- 
sant le soldat empôtré d sa défro- 

0. 

Le lendemain, quand le capitaine 
l'aperçut - 

—Hé 1... vous, là-bas ?...…. Vou- 
lez-vous me donner l'adresse de la 
maison qui vous habille ? fous mes 
compliments à votre tailleur 1... 

Il encadia son monocle dsris son 
orbite et eontempla Tourlouchon en 
souriant. Ce capitaine était uñ iro- 
niste. , 


—On s pris ves mesures sur une 


guérite 1... Que signifie ce déguise- 
æ nt! 


üt de leur 


conseiller, 


y» 
L'OUEST CANADIEN, EDMONTON ALBERTA, JEUDI 6 JUILLET 1899. 


Le sous-lieutenant s’approshait. 
—Mon capitaine, à son arrivée, cet 


homme pesait quatre-vingt-dix-huit, 
kilos ; il n’en pèse plus maintenant 


que quatre-vingts... 

—Oui, il lui manque trente-six li- 
vres pour garnir sa tunique et son 
pantalon... Quel était donc votre 
métier ? 

—Portefeuilliste, mon ...... ON re 
fier... Vous êtes ridicule ; je ne veux 
assis, n'est-ce pas ? Gros et gras... 
Mais au régiment, c'est une autre 
chanson. On s’asseoit sur les mollets 
quelques heures par jour ; excellent 
pour la plastique. Vous avez embelli, 
Mais il me faut ms changer cet uni- 
forme. 

—Ah 1... Pas fatigant, toujours 
pas que vous sortiez fichu comme ça. 
C'est entendu : que je ne vous ren- 
contre pas en ville, hein ? Rompez!.…. 


Trois jours plus tard, le colonel 
passait en revue le régiment. Il mar- 
chait lentement devant le front des 
compagnies, lorsque son œil tomba 
sur Tourlouchon. Il s’éloigna de quel- 
ques pas pour mieux juger de l'effet, 
puis revint sur l’uniforme unité qui 


avait surpris son attention : 


Qu'est-ce que c'est que ça, capitai- 


ne, 


—Mon colonel, ce soldat pesait 
quatre-vingt-dix-huit kilos à son ar- 
on à dû lui faire des 
vêtemehts à sa taille Mais depuis, 


rivée au Corps : 


il a maigri de trente-six livres... 


— Diable !...... Ses habits sont un 
peu larges... Comment vous appe- 


lez-vous, mon garçon ! 
—Tourlouchon, mon... (or AP AT 


—Et que faisiez-vous daus le civil ? 


-_J'étais portefeuilliste, mon...on.… 


—Ah ! C'est un métier peu fati- 
gant, n'est-ce pas ! Toujours assis. 
trop gros... Vous vouspozstiez mal, 
j'en suis sûr... Les exercices d’as- 
souplissement ! Méthode rationelle, 
excellente pour maigrir. C’est très 
bien, Tourlouchon..…… Seulement, 


vous êtes ridicule ; on ne peut vous 


laisser sortir comme ça....Capitaine, 
il faut me faire ajuster l'uniforme de 
de ce soldat ; que je ne le revoie plus 


dans cette tenue, 


Cette fois la tunique fut envoyée 
aux magasins, retouchée suivant de 
nouvelles mesures, et Tourlouchon la 
reçut juste au moment de l'inspection 
trimestrielle du général de brigade. 

Immobile, il attendait patiemmont 
la fin de la cérémonie, lorsqu’apparut 
devant ses yeux fixesle képi brodé 
du général qui s'arrêta net pour le 
contemdat s'était modifié ; le haut 


de la funique lui collait au torse 


mais le jupe se renflait eomme une 
crinoline sgrémentée de ce que les 
couturières nomment des ‘‘godets”, et 
le même pantalon continuait ses cas- 
cades. Avec ss taille sous les bras, 
son pélit buste et sa large basé, il res- 


semblait à une caricature du temps 
de Charles X. 


—Qu'est-ce que Fe que cet uni- 
Todd 


forme ! in 


temps, ila ir de 
vres, J'ai fait rectifier la tunique. 


Comment, capitaine ? Mais regar- 
dez donc à la jupe d'une tunique ; 


les ouvriers se sont contentés de faire 
es plis... 
Le général haussa les épaules. 
—(Çomment vous appelez-vous, mon 
ami ? 

—Tourlouchon, mon..…...on...…. 

—Votre métier ? 

—Portefcuilliste, mon... Oise 

—Ce n'est pas fatigant...Toujours 
assis, pas d’exercice......On finit par 
peser cent kilvs comme une bête... 
Vous vous portez mieux à présent, je 
le parierais ?......Vous êtes ridicule 
avec votre pantalon à la hussarde : 
on dirait que vous avez assisté à la 
prise d’Alger......Capitaine, j'entends 
ne plus voir cet hémme déguisé en 
siñge... ..... 

—Mon général... 

—Je ne veux rien savoir; arran- 
BOL-VOUS......... 


Quelque temps après, le capitaine 
appela Tourlouchon : 

—Vous faites partie de l’expédi« 
tion de Tunis, Jui dit-il. Vous avez 
assez ridiculisé le régiment avec vos 
façons de pitre. Allez, oust! Debar- 
rassez-NOus, On vous trouvera peut- 
être un uniforme pour vous, là-bas. 

Voilà pourquoi Tourlouchon fit la 
campagne de Tuuisie. 


MONTJOYEUX. 
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Pour gagner un procès, il faut ce 
qui suit : 1. Beaucoup d'argent. 2 
Beaucoup de patience. 3. Une bonne 
cause. 4, Un bon avocat, 56. Un bon 
6. De bons témoins. 7. 
Un bon jury. 8. Un bon juge. _#. 


Beaucoup de chance.—Plaidenrs, lisez 
ceci attentivement et voyez si vous 
êtes en règle. 


is ‘entre 
te-six-li- | 


Les Canadiens de l’Angleterre 


Lord Aberdeen, ancien gou verneur 


em JUS GHAVE 


qu'il a prononcé le 11 juin au Eighty FORGERON, 

Club, à Londres, a dit que le Canada ref | 

était entièrement et incontestable-| À l'honneur d'informer les cul- 
ment fidèle à la eouronnc britah nique. | ti,ateurs de St, Albert et des 


“Tout ce qui pourrait ressembler à à F :] 
une idée sérieuse d'annexion aux | ParOisses environnantes quil a 
our les cé- 


Etats-Unis, at-il dit, est absolument | été nommé agent 
une chose du passé, et les Canadiens-| Jèbres Instruments Agricoles 
Français sont parmi les partisans les | 4 la Manufacture de Frost & 


plus dévoués à un rapprochement di- AVE 
reet avec l'Angletrrre.” Wood, de Smith's Falls, Ont, 

Lord Aberdeen à dit qu'il voyait| Toujours en mains un assorti- 
une solution pacifique et satisfaisante | ment complet de Binders, 
de la question de l'Alwka. Drills, Charrues, Moissonneu- 


ses, Wagons, buggies, Etc, 
JULES CHAVE, 
St. Albert, Alberta. 


© 18 D De ——— 

Un avocat est retenu pour la dé- 
fense d’un individu, accusé de meur- 
tre. Il exsmine soigneusement le 
dosbier et arrive forcément à la con- 
clusion que l'affaire est loin d’être 
couleur de rose ; que la culpabilité 
du prisonnier saute aux yeux. 

Le jour du procès est arrivé et le 
jury est assermenté, Onze Irlandais 
et un vieil Ecossais le composent. 

En désespuir de ceuse, l’avocat, 
dont le client est assez riche, réussit 
à s'approcher àe l’Ecossais et lui dit : 

—Cinq cents piastres pour toi, si 
tu fais rapporter par le jury un ver- 
dict de simple homicide. Comprends 
moi bien, un verdict de simple homi- 
cide. 

L'Ecossais promet de faire de son 
mieux, et, en effet, le jury, après une 
courte absence, revient avec un ver- 
dict de ‘“’simpie homicide.” 

L'avocat ne ss possédait pas de joie 
et lorque le jury vint réclamer ses 
500 piastres, pou ne s’en fallut qu'il 
ne lui sautat au cou. 

L'Ecosvais regarde l'argent d’un air 
piteux, puis dit à l'avocat : 

—Vovez-vous, ces imbéciles d'Ir- 
landais avaient le diable au corps ; 
ils voulaient à tout prix acquitter le 
prisonnier et j'aieu toutes les misè- 
res du monde à leur faire rendre un 
verdict de simple homicide, comme 
vous me l'aviez demandé. 


EURE ST. JOACHIM. Règle- 
ment du Carême et heuree de- 
Offices. 


Tous LES DIMANCHES, 


lère messe à 8h a.m. 

Grand’messe à 10,30h a.m. 

Catéchisme, 3h p.m. 

Vêépres et Bénédiction, 7h p.m. 

Instruction ou sermon à tous les 
cfilces, alternativement on français et 
en anglais, et occasionnellemsnt en 
langue Crise. 


PENDANT LA SEMAINE. 


Messe tous les jours à 8h a.m. 
Office religieux tous les soirs à 
8.30 p.m., excepté le samedi. 


Lrois .A.xris. 


No1—Articles pour Messieurs 

La belle saison va bisntôt arriver : 
c'est le temps Mossieurs de songer à 
vos articles de toilette. 


No 2—Chapeaux 


Nous voulons mettre une tête dans 
chaque chapeau que nous avons. Vou- 
lez-vous-nous aider ? Les qualités et 
les genres de nos marchandises garan- 
tissent la setisfaction. 

No 8.—Chaussures 

Le comfcrt et l’aisance sont un des 
problèmes du printemps. Nous pou- 
vons vous aider à le résoudre. 

Toujours en mains uno assortiment 
complet d'habillement. Notre meil- 
leur argument est la qualité de notre 
stock. , 

-Venez nous fairé uue visite. 


H. SIGLER, 
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Un habitant de Belœil- entre chez 
un avocat de la rue Notre-Tame, à 
Montréal, et demande assez irrévé:- 
rencieusement : 

—Qu’est-ce que vous vendez-ici ! 

L'avocat blessé dans sa dignité pro- 
fessionnelle, le regarda d'un air fu- 
rieux et dit : 

—Tête de pioche 1... 

L'habitant parcourt l'étude du re- 
gard et répond : 

— Vous devez en faire un grand dé- 
bit car je n'en vois plus qu'une ! 


— Vous querellez-vous des fois avec 
votre femme ? 

—Non. 

—Avez-vous des ennuis avec vos 
servantes 

—Non 

—Vos enfants ne vous donne pas: 
d'inquiétude - 


P. Wagner, 
TAILLEUR FASHIONABLE 
Satisfaction garantie. 


—Non. Ovvrage de ualité supérieure, 
Vous êtes un phénomène. Com- £I MONTON. 

mént faites vous votre compte ! 
—Je suis garçon. . 


re 


Mieux vaut prevenir. 


.On évitera le consomption en pre- 
nant du Baume Rhumal 73 


non 2e ner pan care someone 


CHEVAUX A VENDRE ! 
L 


Chapeaux! Chapeaux ! 


plus bel assortiment de Chapeaux de la 
RÉ EP, LU 
Le ge vec ga. ns les der- 
Prix 25 cents en montant, 


Aussi Corsets faits d’ 
We 1 laits d'après les modèles les plus 


Une visite est sollicitée, 


DLLE CHARBONNEAU, 


La seule Modiste laut le F 
Ep par e Français à Hd 


EP 


N. CHIEN 


BOUCHERIE PANADIENNE 


N'oubliez pas que M. Jos. Larose, 
d'Edmonton-Sud, a toujours èn quan- 
tité des Chevaux pour les cultiva 
teurs, Conditions faciles. 


J. LAROSE. 


T. Rochon & Fils, 


Successeurs de À: R: Cintrat 


Carrelage en Marbre et Mosaïque 
Manteaux de Cheminées, Monuments 
Tables pour Plombiers et Msubliers 
Réparations de tous gemes. 


31, Rue Windsor, Montréa 


Où l’on trou vera toujours en 
mains les meilleures qualités 
de Bœuf, Lard, Veau, Mouton, 
Dry Salt et Breakfast Bacon, 
Saucisse de lard et de Boulo- 


Desire Rivest 


BARBIER-COIFFEUR, e, Volailles et Poisson. Les 
Salon—2ième Porte à l'Ouest de ermiers feront bien de nous 
C. Gallagher. rendre visite pour Ja vente de 

EDMONTON, Alberta. |leurs produits. 

TROUVE. 

Un étalon brun, tache dans le front M'HERBERT LAKE, Chi- 
le boulet et la patte droite de derrière rurgien-Dentiste, 8 
âgédesàsans. Àla de : 

CHARLES PARADIS. té: ph À Den de 

2 mai, 1809. qualité etre, ” ” ” 

LAMOUREUX, P. O. Heureé de bureau : 9 am, 

8. 0. 4 Suc.—2 Tp. 55, RE. 23. W. 4e. à5 pm 


3 fois, Taylor, Edmonton. 


qu 


va 


No. 20. 


CATRES PROFESSIONELLES 
AVOCATS. 


FFRÉDÉ RIC VILLENEU VE, Avo- 
cat, Notaire, Bâtisse Gallagher 
Elmonton. 
M. Villeneuve est aussi avocat au 
Barreau de la Province de Québec. 


S. COWAN, Avocat, Notaire Pu° 

* blic. Bureau, Bâtisse de la Ban 

que Jacques-Cartier à Edmonton, Al- 
berta. 


BC & EMERY, Avocats, Notair 
res, Edmonton, Albrta, T. N, O‘ 

Procureurs pour la Banque Impéria- 
du Canada. 

N. D. Beck, CR. E. C. Emerry, 
Avocat de la Couronne. 

Argent de particuliers et de Cies, 
à prêter. 


B°YY & ROBERTSON, Avocats 
Batisse du Bulletin, Edmonton 
Alta, T. N. O. 


J.C.F. Bowx. Harry I. RoBerTsow 


C; TAYLOB,.MA4., LES 

* Avocat, Notaire, Solliciteur 
Etc. Bureau: Bâtisse de la Banque 
Impériale, Edmonton, Alta, T.N,0, 


P TL, MoNAMARA, Avocat, No 

“ taire, Bureau : Batisse McLeod 
Avenue Jasper, Edmonton, T. N, O, 
Procureur pour, la Banque Jacques 
Cartier. 


R. A. H. DESLOGES, Médecin-Chi 
D St. Albert, Alta. PRE 


R. PHILIPPE ROY, Médecin-Chirurgien. 
Consultations de 2-4 p,m., 7-8 p.m. ‘Tele- 
phone No, 35. i 
Bureau, Rue Principale, vis-à-vis 1’ 
Mb Mar pale, vis-à-vis l’entrepôt 


E A: BRAITHWAITE,M.D. Bu- 

*  reau à sa résidence, 3e rue, su 
sud des nouveaux magasins de la Baie 
d'Hudson. Téléphone. 


J D. HARRISON, MD,, C.M. 
* Bureau et résidence, 2me porte à 
l'ouest de la Banque Impériale. 


TEE GRAND CENTRAL,—Côté Sud de l’Av e 
nue Jasper, vis-à-vis la Banque Impéria 
Hôtel de 1ère classe, On y pari allemand fla 
mand, français. Ecurie de louage, de pension 
MATZ & MU R. 
Propriétaires, 


H°TEL ALBERTA, Edmonton.— 
Cet Hotel agrandi et considéra- 
blement amélioré, sous la direction de 
M.M. Jackson & Grierson, offre aux 
Voyageurs et au public en général] 
tout le comfort pren Table excel- 
lente ; salles d’ tillons ; écurie de 
lounge, La diligence de l'Hotel est 
ou débarcadère à chaque train. 
JACKSON & GRIERSON, 


Propriétaires 


HOTEL QUEFNS, Edmonton.— 
Hotel de première classe sous 
tout rapport. Diligence de l'Hotel à 
Fr À train, tuitement, Salles 
d'échantillons li 


WHITE & BÉLIVEAU, 
Propriétaires, 


PTE ARE RE AR CPE PCR 
OTEL JASPER. Le seul Hote 
en briques d’Emonton, Tabl 
excel’ente, Pension a la semaine oc 
à lo journée à des prix modérés. Salles 
d'échantillons ; urie de louage et 


de pension, 
J. GOODRIDGE, 
Propriétaire, 


H°TEL ST ALBERT, nouvellement cons- 
truite à St Albert, Alberta, de première 
classe, salles d'échantillons gratuites, Vins 1i- 
queen de première qualité. Fensi à prix ré- 
uits au mois à la semaine ou à ournée , 
Ecurie de pension et de louage. - 

CHEVIGNY ét LAROCQUE, 
Prôpriétaires, St. A Ibert, 


Aceux qui veulent se faire un 


chez soi ! 


Avez-vous jamais considéré :— 

lo. Que le District Agricole d'Ed- 
monton est entouré par la zone d'or 

ui s’éténd du Kootenay, Cariboo et, 
jassiar au Klondyke et du Klondyke 
à Keewatin. 

20. Qu'Edmonton est le jardin de 
ces champs d’or et aussi fertlles en ri- 
chesses agricoles que régions minières 
le sont en minéraux. 

80. Que celui qui tirera le plus 
grand bénéfice de ces richesses sera le 
cultivateur d,Edmonton, qui devra 
nourrir ces populations { 

Pamphlet descripteur du district et 
de ces ressources, et des routes d'Ed- 
monton au Klondyke, 50 centins. 

N.B.—Les plus belles terres et fer- 
mes du district en vente à l'agence 


COVWIE, 
Immeubles—Mines—Assurances . 
Batisse du “Bulletin,” Edmonton 


